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Elévation refpelfrve. 3

Un efprit élevé ne sapercevroit point[
de fon élévation, fi ce n’¢roit la baflefle
de ceux qui 'environent. Souvent il en eﬂif
effrayé & tache de fe rabaiffer & leur ni-
veau. Mais lorsqu’il done Veffor a la v.r1r
vacité de ces fentimens, il n'ignore pas’
que ces petits efprits prendront fa noblefle |
pour de la vanité, fon élévation pour de|
Porgueil , fa. grandeur pour une ridicule
enflire, {urtour s’il manque de ces dehors |
brillans qui en impofent & la multitude.

Ne pas ramper avec les infettes, eft fans

E
doute une préfomption bien .impardo-i'

nable, '
| R & 1

Humilité trés ofenfante. [-

On pouroit s’eftimer plus que les tmio"r

|

quarts & demi des perfones eftimables que

’on eonoit, & avec cela ne seftimer gue- |
J .|

res. ' On pouroit valoir mieux que les au-

tres homes, & valoir trés peu; {avoir que |
lon
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